
3- Une seule chose te manque … 

 

3.1 Va, vends ce que tu as, donne-le aux pauvres ; alors tu auras un trésor au ciel 

Dieu libère son peuple. Jésus perçoit que l’homme riche est enfermé par ce qu’il possède 

et ne connait pas la joie de vivre en alliance, en confiance. Je regarde comment Jésus est 

profondément libre et me libère par la foi. Je rends grâce.  

- Comment je qualifie mon rapport aux biens matériels ? 

- Quels sont mes mauvais attachements ?  

- Qu’est-ce qui me fait du mal et abîme le Temple du Seigneur que je suis ? Ai-je des 

   addictions (tabac, excès de boisson et de nourriture, mauvaises habitudes, écran, …)  

   qui m’empêchent de vivre, de vivre bien ? 

- Quel premier pas ou nouveau pas puis-je faire pour m’en libérer ? J’en demande la   

   force au Seigneur. Je peux aussi en parler dans la confession au prêtre qui pourra   

   m’encourager.  

- Est-ce que je sais m’arrêter, me reposer, me soigner quand et comme il le faut ?  

3.2 … Puis viens, suis-moi 

La prière consiste à s’adresser à Dieu, à l’écouter, mais aussi à vivre sans cesse en sa 

présence, à me donner avec lui pour le bien des autres. Je loue le Seigneur pour le don 

qu’il a fait de lui-même sur la Croix afin de nous sauver. 

- Est-ce que je prie le Seigneur ? Est-ce que je lui dis bonjour, merci, s’il te plaît,  

   pardon, bonsoir, bonne nuit, je t’aime ... ? Est-ce que mes journées débutent et se  

   terminent avec lui .... Est-ce qu’elles se vivent en lui ? Comment ?  

- Quel est mon souci du frère dans le besoin ? Est-ce qu’il fait partie de mes prières, de  

   mes bénédicités ? A ce sujet, est-ce que je bénis mes repas ?  

- Quelle est la dimension du partage, du don de moi-même dans ma vie ?  

 

 

 

En ce temps de carême, les prêtres des paroisses du Champ Missionnaire Baie de Somme 

vous proposent ce petit guide pour relire notre vie à la lumière de Jésus-Christ, rendre grâce 

pour ses bienfaits, et nous préparer à recevoir le pardon de Dieu. Plusieurs suggestions 

inspirées d’une des rencontres de Jésus relatée par Saint Marc sont proposées. 

Dans les paroisses où une célébration du pardon est proposée, il vous est distribué le week-

end qui précède. Vous pouvez alors le préparer dans la prière, tranquillement, en prenant par 

exemple un point de méditation par jour, prenant le temps de vous attarder un peu plus là où 

vous vous sentez davantage concernés.  

Tout d’abord rappelons-nous : la réconciliation est une fête.  

Le pape François témoignait : « Célébrer le sacrement de 

réconciliation signifie être enveloppé dans une étreinte 

chaleureuse : celle de la miséricorde infinie du Père. 

Souvenons-nous de la belle parabole du fils qui est parti 

de chez lui avec l’argent de son héritage… Il se sentait 

tellement coupable et avait tellement honte. Quelle 

surprise, quand il a commencé à parler pour demander 

pardon, et que le père ne l’a pas laissé parler, mais l’a 

étreint, embrassé et lui a fait fête ! Moi, je vous le dis : 

chaque fois que nous allons nous confesser, Dieu nous embrasse, il nous fait fête !  

Certains ont peur de s’approcher de la confession. Lorsqu’on va au confessionnal, on ressent 

un peu de honte, cela arrive à tout le monde. Mais cette honte est aussi une grâce qui nous 

prépare à être embrassés par le Père qui pardonne toujours.  

Même d’un point de vue humain, il est bien, pour se libérer, de parler à son frère, de dire au 

prêtre tout ce qui pèse si lourdement sur notre cœur. On sent alors qu’on se libère devant 

Dieu, l’Eglise et nos frères. N’ayez pas peur de la confession ! Quand on fait la queue pour 

se confesser, on ressent toutes ces choses, même la honte. Mais ensuite, quand la confession 

est terminée, on sort libre, grand, beau, pardonné, blanc, heureux ! »  

(Source : Vivre le sacrement de réconciliation avec le Pape François ; Carême pour tous ; extraits). 

Quelques bienfaits du pardon de Dieu :  

- Il nous guérit de nos blessures intérieures ;  

- Il nous réconcilie avec nous-mêmes, nos frères et sœurs, et avec Dieu ;  

- Il nous ouvre un nouveau chemin et nous relance sur la voie de la sainteté ; 

- Il nous fortifie pour lutter contre les tentations et réparer nos torts ; 

- Il nous amène à pardonner à notre tour avec cœur et simplicité.  

 

Le sacrement de réconciliation 

Sacrement de liberté ! 

L’Acte de contrition 

Mon Dieu, j'ai un très grand regret  

de t’avoir offensé, parce que tu es 

infiniment bon, et que le péché te déplaît. 

Je prends la ferme résolution, avec le 

secours de ta sainte grâce, de ne plus 

t’offenser et de faire pénitence. 

OU 

Mon Dieu, j’ai péché contre toi  

et mes frères et sœurs,  

mais près de toi se trouve le pardon.  

Accueille mon repentir et donne-moi la 

force de vivre selon ton amour. 

 

 

Action de grâce 

Vraiment il est juste et bon de te rendre 

grâce, Seigneur, Père très saint.  

Car tu ne cesses de nous appeler à une vie 

plus belle ;  

toi qui es riche en miséricorde,  

sans te lasser tu offres ton pardon.  

Avec la grâce de la réconciliation,  

tu me donnes d’espérer en Jésus-Christ,  

et d’être avec lui au service  

de mes frères et sœurs 

 en me livrant davantage à l’Esprit Saint ! 

Magnificat ! 
  



Evangile de Jésus Christ selon saint Marc (10, 17-22) 

Jésus se mettait en route quand un homme accourut et, tombant à 

ses genoux, lui demanda : « Bon Maître, que dois-je faire pour 

avoir la vie éternelle en héritage ? » 

Jésus lui dit : « Pourquoi dire que je suis bon ? Personne n’est bon, 

sinon Dieu seul.  Tu connais les commandements : Ne commets 

pas de meurtre, ne commets pas d’adultère, ne commets pas de vol, 

ne porte pas de faux témoignage, ne fais de tort à personne, honore 

ton père et ta mère ». 

L’homme répondit : « Maître, tout cela, je l’ai observé depuis ma jeunesse ». 

Jésus posa son regard sur lui, et il l’aima. Il lui dit : « Une seule chose te manque : va, vends 

ce que tu as et donne-le aux pauvres ; alors tu auras un trésor au ciel. Puis viens, suis-moi ». 

Mais lui, à ces mots, devint sombre et s’en alla tout triste, car il avait de grands biens. 

*** 

1- « Jésus, bon maître » 

Je prends le temps de regarder comment le Seigneur m’a conseillé et guidé par sa parole, en 

particulier depuis la fête de Noël. Je le remercie.  

Ensuite, je m’interroge :  

- Est-ce que je m’en remets vraiment à lui ? Est-il le 1er en qui je peux me confier ?  
- Est-ce je l’écoute - en particulier à la messe - d’une écoute qui permet de garder sa parole  

   et de la mettre en pratique dans ma vie ? 

- Puis-je garder chaque matin ou chaque dimanche une parole de Jésus pour m’en rappeler  

   et en vivre tout au long de la journée ou de la semaine ? 

2- Jésus rappelle à son interlocuteur les commandements  

Ils sont des paroles essentielles de vie. Je regarde en mon cœur ceux qui me les ont transmis 

et m’ont appris les bons repères pour vivre (parents, catéchistes, ...), et ceux qui me sont des 

exemples de vie. Je remercie le Seigneur et prie pour eux.  

Je relis ces commandements qui sont la base de toute vie fraternelle et sociale telle que Dieu 

l’a voulu pour notre bien ! Je prends le temps de les considérer. N’y en a-t-il pas un qui me 

concerne particulièrement dans les situations que je vis en ce moment ?  

Je demande au Seigneur sa grâce pour mieux le respecter et le vivre, aidé par les questions 

qui suivent.  

 

2.1 Ne commets pas de meurtre, honore ton père et ta mère  

Dieu est le Dieu de la vie, source de toute vie ! Il nous a créés par amour et pour aimer et 

non nous entretuer ou nous entre-déchirer … Toute personne est digne d’être honorée, en 

particulier nos aînés, nos parents. Je peux rendre grâce et prier pour eux.  

- Ai-je fait du mal à mon prochain par mes paroles, par mes actes, par mes pensées ou par   

   mes exemples ? Ai-je souhaité du mal ? 

- Ai-je calomnié ou harcelé quelqu’un, le « tuant » ainsi dans sa réputation ?  

- Suis-je vigilant à mes paroles envoyées sur les réseaux ou par mail ? Comment ?  

- Comment je cultive le respect à l’égard de toute personne ? Y-a-t-il des personnes que je   

   critique ou dénigre ? Ai-je fait preuve d’indifférence, d’arrogance ou de hauteur ?  

- Comment suis-je attentif aux personnes plus âgées ou plus fragiles ?  

- Est-ce que j’entretiens de bonnes relations avec les membres de ma famille ?  

- Ai-je des pardons à donner ou à demander. J’en demande la grâce.  

2.2 Ne commets pas d’adultère  

Dieu est le Dieu de l’Alliance : je me rappelle et rends grâce pour les relations qui me font 

vivre, pour les sacrements reçus (baptême, mariage, ordination, l’Eucharistie par laquelle 

Jésus s’unit à nous et nous unit à Lui et entre nous…).  

A l’inverse d’une belle et juste relation d’alliance,  

- Ai-je provoqué ou accepté en moi des pensées ou des désirs impurs ? Comment je me  

   préserve des images pornographiques et violentes, indignes d’autrui et de moi-même ?   

- M’arrive-t-il de faire pression sur l’autre pour obtenir quelque chose sans respecter sa   

   liberté, sans lui donner le temps de discerner sa réponse, éventuellement par le chantage ?  

- Quelle vertu (patience, douceur, humilité, bonté, courage, prudence…) serait-il bon que je   

   développe pour être plus fraternel ?    

- Si je suis marié, comment suis-je fidèle à mes promesses du mariage ? Quelle vertu serait- 

   il bon que je développe pour mieux aimer mon époux/épouse ?  

2.3 Ne commets pas de vol, ne porte pas de faux témoignage, ne fais de tort à personne  

Nous avons tant reçu : à commencer par la création, don pour tous ; au cœur de la création, 

l’humanité dans la diversité qui nous constitue. Je contemple Dame Nature, je regarde ceux 

qui m’entourent dans leurs talents et je rends grâce au Seigneur pour ses merveilles.  
 

- Ai-je pris soin des biens de la collectivité ? Ai-je pris soin de la Création ? de la nature ? 

- Quels ont été mes gaspillages, mes négligences ? Quelle nouvelle attention dois-je  

   porter ?  

- Ai-je entretenu de la jalousie ou de l’envie envers quelqu’un, envers ses biens ? 

- Ai-je volé, détérioré ou négligé le bien des autres ? Ai-je pris à mon compte le travail ou   

   les idées d’un autre ... ? Me suis-je enrichi injustement ?  

- Ai-je menti ou trompé les autres ? Si oui, puis-je en repérer la cause (orgueil, honte, peur,  

   égoïsme … ?) Me suis-je vanté et mis en avant pour être remarqué ?  

 


